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La période de réchauffement qui a suivie le dernier épisode glaciaire (Würm) a permis la progression 
de la forêt sur l’ensemble du territoire de la France entraînant une colonisation de ces milieux par la 
grande faune de Mammifères dont le Cerf élaphe fait parti intégrante. Après avoir occupé une grande 
partie du territoire, le Cerf élaphe par la chasse et la déforestation a totalement disparu de la moitié 
sud de la France (Tombal et Urbano, 1984). A partir de la moitié du xxème siècle, des populations ont 
été réintroduites notamment dans le département de la Charente-Maritime (Saint Girons et al., 1991). 
Ainsi, en 1960, il a été réintroduit, dans le massif forestier de la Coubre, 10 mâles et 10 femelles issus 
de la population de Cerf élaphe de Chambord (Lequeux, 2010). En 1964 et 1992, respectivement, 
4 et 5 individus originaires de Chambord sont de nouveau relâchés dans la forêt de La Coubre (Ibi-
dem). En 2002, 1 mâle, 1 femelle et 2 jeunes femelles ont été relâchés au sud du massif forestier de 
La Coubre en provenance d’une population de Charente originaire d’Autriche (Ibidem). Et enfin, en 
2005, 2 femelles ont été relâchées toujours au sud du massif forestier de la Coubre en provenance de 
la haute Touche dans le département de l’Indre (Ibidem). 
En 2009, la population de Cerf élaphe de la forêt domaniale de la Coubre après, différentes 
introductions aux origines génétiques très diverses, atteint une taille de plus de 118 individus 
dont 14 Cerfs et 6 daguets (Lequeux, in litt.). Cette population introduite de Cerf élaphe a donc 
une dynamique démographique importante indiquant un potentiel adaptatif non négligeable 
dans une forêt littorale dunale de Pins maritimes Pinus pinaster subsp. maritima et de Chênes 
verts Quercus ilex. Récemment, l’Office National des Forêts (ONF) a mis en place de nouvelles 
mesures de gestion du Cerf élaphe. En 2010 et 2011, cette gestion a entraîné un changement 
de comportement du Cerf élaphe dans la manière d’utiliser l’espace. En effet, de nombreux 
individus ont été observés dans des habitats de dunes littorales en bordure de plage. Ainsi, le Cerf 
élaphe utilise les associations dunaires : dune mobile embryonnaire atlantique de l’Euphorbio
paraliae-Agropyretum juncei, dune mobile à Oyats des côtes atlantiques du Sileno thorei-Ammo-
philetum arenariae ainsi que les dunes grises de l’Artemisio lloydii-Helichrysetum stoechadis. La 
présence abondante du Cerf élaphe dans ces milieux très spécifiques est principalement due à 
une ressource alimentaire consommée par cette espèce, le Chiendent des sables Elymus farctus 
subsp. boreali-atlanticus. Durant l’hiver 2010, 2011, cette graminée a été totalement consommée
par le Cerf élaphe sur l’ensemble de la dune embryonnaire des secteurs du Galon d’Or à Négrevaux. 
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La présence du Cerf élaphe en milieu dunaire ouvert est également connue au Danemark (Straus, 
1981). De la même manière, en Andalousie, une population de Cerf élaphe Cervus elaphus subsp. 
hispanicus occupe le complexe dunaire du parc national de Doñana (Braza & Álvarez, 1987). Le 
cerf élaphe est une espèce au régime alimentaire très éclectique dont la consommation de gra-
minée a été largement décrite (Straus, 1981 ; Hainard, 1988 ; Beck & Peek, 2005). Cependant, la 
consommation du Chiendent des sables par le Cerf élaphe n’a jamais été mentionnée. 

L’ensemble de ces observations démontre une capacité d’adaptation des individus de la popu-
lation de Cerf élaphe de la forêt de La Coubre. La sélection de nouveaux habitats permet à cette 
espèce de répondre à différents besoins qui varient dans l’espace et le temps. La sélection de 
nouvelles ressources entraîne une meilleure valeur adaptative des individus de Cerfs élaphes. 
Il reste tout de même un problème de fond sur la structure génétique de cette population où 
différentes sous-espèces de Cerf élaphe semblent avoir été introduites ces dernières années. 
De plus, la consommation importante du Chiendent des sables doit amener une réflexion sur 
l’impact de cette espèce dans la dynamique naturelle dunaire du fait d’un contexte d’érosion 
du trait de côte.
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